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Chacun.e dans nos dialectes, dans nos langues maternelles 

Voilà  le premier fruit de l’Esprit Sàint. Les Apo tres se mettent à  pàrler. Ils 

proclàment les merveilles de Dieu. Màis àussi, et surtout, des juifs venus à  

Je rusàlem de toutes les nations qui sont sous le ciel, les entendent, chàcun, 

proclàmer ces merveilles dàns leur propre diàlecte, dàns là làngue de leur 

nàissànce. 

S’entendre àlors que nos làngues, nos cultures sont tellement diffe rentes, n’est-ce 

pàs impossible ? L’incàpàcite  à  se pàrler provoque des de sàstres dàns les fàmilles, 

entre re gions, entre pàys. Et celà conduit à  ces guerres destructrices qui ne cessent 

de de figurer notre humànite . 

Et ici, en ce jour de Penteco te, ce que l’Esprit donne d’entendre, ce sont les 

merveilles de Dieu. C’est une, c’est me me la Bonne Nouvelle. C’est là nouvelle de 

l’àmour, de là joie, de là pàix, de là bienveillànce de Dieu qui nous sont offerts et 

communique s. Et celà rejoint chàcun tel qu’il est et là  ou  il en est. Alors que nous 

nous plàignons si souvent de bulletins d’informàtions trop ne gàtifs, ici, un bulletin 

personnàlise  vient nous ànnoncer les merveilles de Dieu. Màis entendons-nous 

vràiment cette ànnonce dàns l’originàlite  de chàcune de nos vies ? 

L’àmour de Dieu, tel que Je sus l’à ve cu jusqu’àu bout, est là grànde force de 

l’histoire. Ses effets sont loin d’e tre imme diàtement visibles, c’est vrài. Màis 

l’Esprit de Dieu nous est donne  pour nous conduire vers cette ve rite  : il y à une 

bonte , une merveille, qui nous est offerte. Certes, elle tràvàille dàns un monde 

àbî me  et me me gràvement àbî me . Et Je sus à pàye  le prix de là violence du monde. 

Et tànt d’àutres continuent à  le pàyer. Màis Je sus n’à pàs cesse  de croire en là 

puissànce de l’àmour plus forte que toutes les puissànces de mort. 

Et àujourd’hui, pàs seulement l’àujourd’hui de là premie re Penteco te, màis notre 

àujourd’hui, il nous donne son Esprit, son Souffle. Et cet Esprit nous fàit sortir de là 

peur, de là re signàtion, il nous donne de pàrler. Et, surtout, il nous donne une 

pàrole qui peut rejoindre et toucher chàcun et chàcune dàns ce qui fàit sà vie. 

Voilà  comment nàî t l’E glise. C’est le don de l’Esprit 

Sàint qui là constitue et là met en route. Voilà  sà 

mission. Fàire entendre là Bonne Nouvelle dàns là 

diversite  des diàlectes des humàins. Il y à de quoi 

nous làisser recre er pàr l’Esprit càr, si souvent, 

l’E glise est perçue comme pàrlànt une làngue 

morte, une làngue qui ne dit rien de vitàl. 

Alors, làissons l’Esprit de Penteco te nous secouer. 
Pàul Scolàs 

 


